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 Le plancher de Jeannot 
 

 
"Vous n'avez aucune faute à regretter, vous ne vous souvenez de rien,  
mais le passé vous envahit d'un infini de douleur" – Cioran 
 
« La frappe du marteau sur l’emporte-pièce, on l’imagine, on 
l’entend, des heures durant, qui troue notre imaginaire en même 
temps que le plancher. La gouge qui met les doigts en sang, on la 
sent ; elle trace des lettres de mort, celle qui saisit Jeannot à 33 
ans, mort d’inanition sur son plancher quelques mois après la mort 
de sa mère, enterrée là, juste en dessous. Mort d’avoir été pris par 
l’urgence d’une parole à poinçonner - jusqu’au déni de soi-même. 
Une parole, un cri, un drame - le drame d’un délire que seule 
partage sa sœur Paule, elle qui restera encore 20 ans, seule dans 
cette maison du malheur, à attendre longtemps sa propre mort, à 
côté du plancher que le temps recouvre de ses déchets et qu’on ne 
découvrira qu’après l’en avoir débarrassé, en 1993. 
 
Là où se termine l’histoire de la famille, commence l’histoire du 
plancher, de son « accueil » par la communauté des hommes que 
Jeannot avait fuis. Une histoire à raconter avec ses questions 
éthiques, mais aussi juridiques.  
Expositions, photographies,  livre, théâtre, opéra…pas moins de 
12 pages de Google lui sont consacrées ! Autant de témoignages 

posthumes d’une présence à l’autre dont Jeannot n’avait pas pu 
bénéficier.  
 
Comment faire pour que ne s’arrête pas l’histoire du plancher avec 
le sort désastreux qui lui est aujourd’hui réservé ?  L’œuvre de 
Jeannot , découpée en trois morceaux verticaux, est enterrée dans 
un mobilier urbain inapproprié, au pied du SHU de l’hôpital 
Sainte-Anne, rue Cabanis -  à destination des passants dans une 
rue où il ne passe personne, tournant le dos à l’hôpital, masquée 
par les reflets, dévorée par la lumière et affublée d’un 
commentaire où il est plutôt question de donner des médicaments 
à la folie avant même de l’entendre, de l’accueillir …. » 
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Une représentation est prévue le 26 novembre 2013  Le Quartz - 
Scène nationale de Brest  
Le 3 octobre 2013, à l’occasion de l’exposition « Du Visible à       
l’Illisible » au Musée Singer-Polignac, Perrine Le Querrec et Bass 
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Elisabeth Burg et Anne Dupuis feront une lecture du plancher de 
Jeannot à l’occasion du séminaire. 
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